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1 LE séminaire de cette année a été consacré à la sortie du cycle historique couvrant la
période 1979-1989. Les premières séances ont permis de faire un « état des lieux » et de
repérer  des  lacunes  que  la  recherche  se  doit  de  combler.  Ainsi,  la  démarche
privilégiant,  à partir d’une échelle macro, la dimension géopolitique, a empêché les
chercheurs  de  prendre  en  compte  les  transformations  économiques,  sociales  et
politiques  qui  ont  vu  le  jour  dans  les  différentes  sociétés  musulmanes  durant  la
décennie  1980.  L’absence  des  dictionnaires  historiques  et  d’une  cartographie  fine
représentant notamment les déplacements des cercles de militants ou de combattant la
constitution de camps de réfugiés et d’entraînement... constitue également un obstacle
majeur devant les études sur cette période.
2 Au-delà de ce constat, le séminaire a rappelé que la sortie du cycle historique 1979-1989
est  rendue  possible  par  la  fin  des  guerres  d’Afghanistan,  du  Golfe  et  du  Liban,
entraînant dans leur sillage également l’épuisement des dynamiques révolutionnaires
en œuvre en Iran depuis la révolution de 1979. Producteur et exportateur d’un modèle
révolutionnaire à l’instar de la France et de la Russie par le passé, le régime iranien est
dès  lors  conduit  à  se  replier  sur  une  politique  de  consolidation de  pouvoir,  qui  se
distingue radicalement du Thermidor français. À l’inverse, l’Irak, lourdement soutenu
par  l’Occident  tout  au  long  de  sa  guerre  contre  l’Iran,  s’érige  en  référence  d’une
résistance régionale, non pas par une projection révolutionnaire, mais à partir d’une
surenchère  nationaliste  et  « anti-impérialiste »,  qui  le  conduit  rapidement  à  une
nouvelle guerre.
3 Parallèlement à l’importance de ces événements « macro », force est de reconnaître que
la sortie de ce cycle historique mouvementé permet aux États (hormis l’Afghanistan où
la  guerre  civile  prend la  relève  de  la  guerre  antisoviétique,  et  le  Liban,  soumis  au
contrôle du Léviathan syrien) de s’ancrer dans la durée, mais ne détruit pas pour autant
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les marges d’action des acteurs non-étatiques. Ceux-ci évoluent en effet dans un espace
largement  radicalisé,  travaillé  autant  par  d’intenses  conflits  que  par  des  modes  de
transmissions  intergénérationnels.  Ils  conservent  les  ressources  propres  de  leurs 
conflits,  en termes  de  légitimité  et  d’allégeances,  et  gagnent  une  « historicité »,
autrement dit une « connaissance du passé » (Giddens) qui leur permet d’assurer leur
propre durabilité. La sortie du cycle historique de 1979-1989 signifie pour nombre de
jeunes ayant expérimenté une transhumance militaire vers l’Afghanistan de réaliser
leur  retour  sur  leurs  terres  de  naissance,  ce  qui  reconfigure  radicalement  l’espace
politique  dans  le  monde  arabe,  notamment  en  Égypte  et  en  Algérie.  De  même,  se
constituent, en Afghanistan, en Somalie et au Soudan, des espaces supra-territoriaux
échappant  largement  au  contrôle  des  États  et  pavant  le  chemin  qui  conduira,  une
décennie après, aux attentats du 11 septembre. Enfin, à la faveur de la dissolution du
bloc de l’Est, puis, de l’Union soviétique, on assiste à un nouvel élargissement du monde
musulman (Balkans, Tadjikistan, Tchétchénie), ce qui projette la contestation islamiste
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